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Busine
père & fils

À l'occasion de l'exposition que la Group 2 Gallery consacre
à Zéphir Busine, nous avons rencontré son fils,Laurent,

actuel directeur du Mac'$,où il s'apprête à présenter la dernière
exposition de son mandat de curateur.

Par Bernard Roisin

Laurent Rusine •. directeur du
Mac's - dont il passera les rênes,
dans quelques mois, à son suc-
cesseur Denis Gielen -, nous
parle alle1::ch.alrurde son artiste
de père que, de manière tou-

chante, il appelle toujours «papa»... Et ce
dans la Group 2 Gallery, devant les toiles de
Zéphir.

Quelle futI'importanœ de vOU'epère dam
vos choix de carrière?
Fondamentale. nest assez curieux, lorsqu'on
est gamin, de voir son papa gagner sa vie en
jouant, ce que je faisais â cinq ans avec mes
crayons de couleur et de la peinture. À cet
âge, on a tendance à vouloir être dans la
norme. À l'école, lorsque je racontais que
mon papa était artiste peintre, c'est à la li-
mite si on ne me demandait pas son vrai mb,
tier.

Quand j'étais petit, on faisait beaucoup
de vitraux à la maison. Après 45,je suis né en
1951, les dommages de guerre s'appliquaient
à tous les monuments et bâtiments publics
qui avaient été détruits. Mon papa a donc
créé énormément de vitraux, ce qui nous
permettait de vivre. Une époque un peu
étrange, au cours de laquelle ces artistes ont
wmmem;é leur camère: tout était ~refaire,
tout était objet d'art. A notre époque cen'est
plus le cas, ce qui m'a toujours troublé.

Et dam votre conception égaIement, tout
est objet d'an?
C'est un peu cela: la curiosité peut se porter
sur tout. Quand il voyaitune nouvelle fonne
d'art, papa apprenait les techniques et s'y
mettait. Pour la verrerie, îl a été travailler il.
Boussu durant quelques mois. Il était très
précis au niveau de la technique et ensuite
tout pouvait être création. Avec lui, j'ai ap-
pris à tailler le bois,la pierre, â souder et â
réaliser des vitraux. Nous étions très liés.

[ai assisté à l'accrochage quI" mon père
réalisait lors de ses expositions.Je le regar-
dais faire, rapprocher ou éloigner les ta·
bleaux. En fait, quand j'ai un problème dans
mon métier, je fais appel à mon joker: je me
mets dans un coin et j'invoque les souvenirs.
Cela m'a souvent aidé. Nous réalisioIl5 éga-
lement des livres ensemble, des mises en
page, des affiches ... Papa a fait des quantités
de choses, mais toujours en continuant son
travail de peintre.

Finalement, il vous a appris votre métier?
Oui, c'est a5sez scandaleux, mai5 on me paie
pour jouer comme lorsque j'avais cinq ans.
Toute ma vie j'ai fait des catalogues, desaf·
fiches, des expositions des mises en places
que je faisais avec mon papa quand j'étais
gamin. Il est mort très jeune, à 59 ans, et je
me rappelle exactement de quand date ma
première insomnie: le 27février1976 ... Il est
mort le 26.

Regrettez-VOUSque votre père n'aitp8.'l pu
assister à l'éclosion de votre carrière de cu-
raœur et de directeur?
Bien sûr. n est mort en 76 et je suis entré en
fonction au Palais des Beaux-Arts de Charle-
roi en 78. Même si nous n'aurions pas été
d'accord sur tout -ce qui est normal -, il en
aurait, du moins Je l'espère, conçu une cer-
taîne fierté.
Votre père vous a.t-il,à son contact, tram-
mis une empathie pour les artistes?
Oui, mais très vite j'ai pris une décision dans
ma carrière: ce que je montrais, c'était des
œuvres, pas des artistes..Ce sont eUesqui doi·
vent nous parler. Savoir qu'un artiJ;te a eu la
varicelle à quinze ans ne m'intéresse pas
beaucoup.

Parlons de l'héritage,earsi,dans le cas de
vom père, ses tableaux luiontsunrécu, du

vôtre,. qu~ va-t-il rester?
Pas grand-chose sans doute, les expos étant
éphémères. Le souvenir que certains en au·
ront, ce qui est déjà bien. Et puis quand
ceux-là seront morts, plus rien! Sauf peut-
être quelqul"s catalogues, raison pour la·
quelle nous avons toujours fort soigné l'édi-
tion. L'avantage d'une exposition, ç'est de
réunir, durant un temps précis. des œuvres
qui ne devraient pas l'être. Et soudain on a la
possibilité de faire la mise au point sur un
moment, qu'il s'agisse de 150 œuvres de Paul
Klee ou d'autres, diverses. Mais si j'avoue
bien aimer le côté éphémère d'une expo,
c'est aussi ce qui m'a poussé à vouloir créer
un musée.
Vom peignez?
Non, mon Dieu 1[ai commis deux trois pe-
tites choses en son temps, mais si on prend

la décision de devenir curateur de musée ou
directeur, on ne peut pas être la chèvre et le

chou. Ce serait même une faute de déonto-
logie.

Et pour vous·même?
Ah! Pour soi-même, on fait toutes sortes de
choses,la cuisine ... tout ça.

L'élève a dépassé le maître en tennes de
popularité. Vous en êtes fier ou vous sen-
tez-vous cou.pablen

Non, ce serait preuve de fausse modestie de
dire que je n'en suis pas heureux. Je suis ravi
qu'on ait pu reconnaître la pertinence des
expositions à tendance poétique, surtout
dans le monde matérialiste domslequel nom
vivons, preuve qu'il y a un beSoin.

Vous trouvezinjusœ que votre père ne soit

laurent Rosine devant la monumentale
toile aSotie» (1975) de Zéphir, quiyte-
nait beaucoup: elle était accrochée dam
son propre salon. 0 SASI(l ••••VANOERSTlCHELE

pas plus connu?
En son temps, à la fin de sa carrière, il vendait
beaucoup. Ensuite, comme toujours, il y aun
creux inévitable.

Moi-même, cinq ans après sa disparition,
je me demandais comment on allait pouvoir
exposer certaines choses. Maintenant, le
temp~ a passé et je retrouve une sorte de fil
rouge qui relie les périodes entre elles. Lere-
cul est nécessaire
Surtout dans un rapport aussi émotion-
nel?
Oui. Et si vous me demandiez quel est le
peintre que je préfère, je vous répondrais
mon papa.

Maintenant que vous alla être pensionné,
pensez-vous faire une exposition sur votre
père?
Non.Je suis le moins bien placé pour le faire,
Trop d'émotion, trop de partialité. Je vais
simplement continuer à écrire, à faire de pe-
tites éditions ... et la cuisine.

rai beaucoup de travail en perspective: on
m'a proposé une exposition àSienne ... il Ya
pire. rai fait semblant d'hésiter une demi-se-
conde, puis j'ai dit oui quand même. (Urit)
Ceque je pourrais peut-être me permettre et
que je n'ai jamais fait, c'est d'indure une des
œuvres de mon papa dans une expo.
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Il' .,oulile dl' hphil'
Zéphlr Buslne
•••• u
jusqu'au 31octobre à la Group 2 Gal-
lery, rue Blanche B. 1000 Bruxelles,
02/539.23.09, www.group2gallery.be.
du mercredi au samedi 14-18 h

Profitant de l'impact de Mons 20lS la
Group 2 Gallery rend hommage àZéphir
Busine, père de Laurent qui tennine son
mandat au Mac's du Grand-Hornu.
Comme son fils, il est nH O1arleroi mais
a fait l'essentiel de sa carrière iL Mons
puisqu'il y fut professeur aux Beaux-arts.

Cette troisième expo en six ans cousa-

crée par la galerie bruxelloise à l'aainéll
des Busine se veut chronologique; on
'Voitl'arti'ite passer d'une période figura-
tive, évoquant parfois Gauguin durant
laquelle ilchante les louanges de l'indus-
trie de sa région (,tL'usine de porphyre»,
1957)à un cubisme .:malytique dans une
magnifique ~Nature morte au citroIl» de
Sl qui rappelle Braque voire Juan Gris.
Touche-à-tout qui travaillera aussi bîen
la sculpture que le vitrail, ce membre du
groupe Hainaut connaît ensuite une pé-
riode géométrique qui rappelle un de ses
membres Roger Dudant ("Espacen),
avant de se tourner vers une abstraction
plus gesrue!le et spontanée dont IlAp-

«Quand j'ai un
problème dans mon
métier, je fais appel
àmon joker: je me
mets dans un coin
et j'invoque les
souvenirs avec papa))
LAURENT BUSINE

03/10/2015

peb, gouache sur papier Arches agissant
comme un buvard est sans doute le plus
bel exemple, au cœur d'une série de
peintures qui rappelle parfois üsmonde
ou encore, dans «lncandescence>l, un
penchant pour l'expressionnisme.

Ladernière partie de l'œuvre de cet ar-
tiste mort trop tôt consiste en de grands
formats il l'huile diluée utilisant par en·
droits la technique du dripping. Et si
«Nostalgienévoque Cobra et Vanderc.un,
«Sotie" et sa figure "trange, qui semble
ouvrir la gueule, évoque Bacon et rap-
pelle la figure du dragon, sujet de la der-
nière exposition de la carrière de cura-
teur de !aUtenr Busine qui débute mi-oc-
tobre à...Mons.
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